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LYAGR1OULTEUR,
Rédigyé eu cofluboraticu.

ST. BONIFACE, 15 JANVIE-R 18.

UNE OFFRE LIBÉRALE.

On dlemfande des agents d'a-
bonneinents à notre journal

clans toutes les p)aroisses; coni-
mission (le 25 pouir cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
GRicuLTEuR, porte voisine de
l'hotel Beauregard Saint Boni-
face.

La Comptabilite Agricole.

Il dorait à désirer que tous les cultiva-
teurs comprissent l'importance et l'avan-
tage de ia comnpta~bilité. C'est pour eux

le seul moyen de reconnaître les profits
ou les pertes de leur explotation. Fasns

doute, nous admettons, que le cultivateur
n'a pas besoin et môme ne peut pas tenir

une comptabilité aussi exacte, aussi régu-
lière que le marchand. Ce qu'il lui faut

à lui, c'est une comptabilité des plus sim-

ples, la consignation de ses recettes et de
sesdépenses. Pas n'est besoin d'alléguer
le manque d'instruction. Dans chaque

famille, il est très rare qu'il ne se trouve
pas quoIqu'uns pouvant se charger de ce

soin. Puis on outre, ce serait là une exer-

cice pratique pour un enfant fréquentant
l'école. car nous croyons que dans nos

écoles la comptabilité fait partie du pro-
gramme de l'enseignement.

L'on pourrait aussi consacrer une par-
tie de ce livre à la cansignation de cer-

tainea observations pratiques. et après

quelques années chaque famille aurait

chez elle une source de renseignements

utiles, où l'on pourrait puiser et mettre'à

profit l'expérience du passé.

Des esxpériences, il y on às chaque jour

à observer sûr une ferme bien tenue.

L'on est trop porté à croire que pour

réussir on agriculture, il nc faut que

brnaucoup do travail, c'est là une grave

-erreur. I n'y a probablement pus do pro-

de mieux ne rendre compte do tout, et se

faire plus ample provision de connaissan-

ces pratiques. Le novorbo dit que c'est

en forgeant que l'on devient forgeron ;

l'on pourrait dire avec plus do raison

encore que c'est on cultivant que l'on

devient cultivateur.
Voici deux jeunes gens, n'ayant pour

toute richesse que de bons bras, une san-

té robuste, une volonté à toute épreuve.

jTous deux se choisissent une terre voisi-

nol'une de l'autru. Vous les rencontrez

après quelques tunées. L'un est en v oie

de prosp6rité, l'autre malgré un travail

aussi opiniâtre, autant déconomie ne

réussît en rien. Tous, nous connaissons de

ces exemples et l'on dit do l'un qu'il est

chanceux, de l'autre qu'il est né pour la
malchance. Muais le secret do cette diffé-
rence de succès, repose dans le £ait, que

l'un a sut travailler avec intelligence

en se rendant compte du -pourquoi de son

travail. L'autre a travaillé sans discer-

nement. Le premier a su contrôler ses

dépenses et ne jamais se laisser ontrainer

dans des dengagenienta (lue ses recettes

sûres ne le justifient pas de contracter. En

un mzat, il a tenue une bonne comptabilité,

ce que n'a pas fait le second.

Nous conseillons fortement à tous les

cultivateurs de mettre on pratique la sug-

gestion que nous leur faisons. En très

peu de temps.ils s'aperceveront des ré-

sultats avantageux de cette méthode,
nous le leur assurons.

MiARCHE AUX AnilIdMJX D1E
WINNIPEG.

R. Pu KEITH3
E icanteur.

Vente d'animauxç tous les mercre-
dis à 2 heures p. mn.

Boite 3M3 Bureau de poste, Nos. 15 et 117
Rue Jemnima, Winnipeg, Man. i

HOTEiL BEkUREGARD.

Près du pont de Saint Boniface
L'hôtel le plus confortable de la
ville. Venez lui faire une vi-site.

fession ni de métier où il soit nécessaire 1 i. 9 sq. iâ.

AUX CULTIVATEURS!
Epargnez votre argent en achetant vos

Marchandises chez

1 ýL0elteS & Cie
AVENUE :-: TACHE,

SAINT-BON IFACE,

Ayant décidé de ne faire de commerce que
pour ARGE NT COMIPTANT, nous vendrons
notre immense assortiment à prix réduits.

La liste des prix suivants vous convaincra
du bon =archié:

Thé de 15 à 50 ets. la livre,
Sucre, 12 livre pour S1.00,
Farine Process, $2.90,
Stî-ong Baker, S2.30,
XXXX, -,1.45,
Boss Baker, 92.35,
Bon Bon, S2.25,
Superfine, $1.20,

- an;~si-

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUMÉRER,

EN

[pkces 1  îvsos
VERRERIE, FAIENCE,

VAISSE LLE,

CHAUSSUJREjS
De toutes sortes et tous prix,

FARINE, SON, GR«U, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

N 'oublie pas l'endroit du

bon marché, u

M. Gentes &1 Cie

Avenue Tac-hé, St."Boniface.


